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CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DES VIGNERONS 

CONCOURS NATIONAL DU 
BLÉ : La liste des lauréats de chaque 
département vient de paraître au 
« Journal Officiel ». Rappelons les 
noms de nos trois prix d'honneur en 
Loire-Inférieure : 

Grande culture : Redor Jean-Marie, 
la Lande, Port-Saint-Père. 

Moyenne culture : Perron Isidore, 
la Loutrais, Ruffigné. 

Petite culture : Pasgrimaud Au-
guste, Pirudel, La Grignonnais-Vay. 
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FIEVRE APHTEUSE ; On signale 
quelques cas en Eure-et-Loir, en Nor-
mandie et à Saint-Pierre-le-Moutier 
(Nièvre). Dans le Pity-de-Dôme, vingt 
nouvelles communes ont été atteintes. 
Le Cantal, la Lozère, la Haute-Loire 
et le Cher sont aussi éprouvés. 

* 

VIEUX ARBRES ; A Fontaine-
bleau, le plus vieux chêne de la forêt 
a 700 ans. A Allouville (Normandie), 
le chêne du cimetière a 1.000 ans 
environ ; celui de Mon Travail, près 
Âe Saintes, aurait 2,000 ans ! A San-
cerre, un châtaignier est millénaire ; 
à la Moite-Feuilly (Indre) il y a un 
if de 1.200 ans. Mais le record, c'est 
le dragonnier des îles Canaries, qui 
çurait plus de 8.000 ans !!! 

EN ITALIE : Uns récente loi 
oblige tes agriculteurs possédant plus 
de deux têtes de bétail à construire, 
'd'ici trois ans, une fosse à fumier 
d'un type convenable. 

* * 
EN ARGENTINE, les vignobles 

couvrent aujourd'hui 90.000 hectares; 
la production dépasse de beaucoup 
la consommation : il va falloir expor-
ter. Après les blés et les viandes, 
allons-nous être envahis par les vins 
et les chasselas de ce pays ? 
» ~ " 1 "^a;>-j--^i^s-?iy u tfen l'w 

Blés de Semences 
Ou Centre d'Expérimentation 

des Céréales d'Angers 
et de la Ferme Expérimentale 

d'Avrillé (Maine-et-Loire) 

Un important discours dûJWiiïistre de l'agriculture 

A l'issue du grand banquet qui s'est 
tenu le T octobre, à l'Hôtel Claridge, 
à Paris, en présence de tous les lau-
réats du .Concours National du Blé 
et des personnalités du monde agri-
cole, M. Jean Hennessy a prononcé 
l'allocution suivante en l'honneur, des 
producteurs de blé :. 

Messieurs, 

mieux 
pour 

SEMENCES ISSUES DE SELECTION 
GENEALOGIQUE : 

Bon Fermier , 265 fr. 
Vilmorin 23 , 250 » 

Les 100 k. logés, toiles neuves, gare 
'départ. 

SEMENCES 
DE PREMIERE REPRODUCTION : 

Japhet (Lignée 21 de Grignon), Rouge 
de Bordeaux et Vilmorin 23 230 fr. 
Les 100 k. logés, toiles neuves, gare 

départ. 
En nous transmettant leurs com-

mandes, nos adhérents pourront bé-
néficier de la ristourne prévue par 
l'Office Agricole de la Loire-Infé-
rieure. 

La ristourne ne sera allouée que 
pour 200 kilos maximum par ache-
teur. Son montant sera fixé ultérieu-
rement en raison du nombre de ceux 
gui y auront droit. 

Transmettre les commandes avant 
le 15 Octobre au Syndicat. 

Ceux qui désireraient d'autres va-
riétés de blés que celles énoncées ci-
dessus, peuvent nous consulter. Nous 
leur donnerons tous renseignements. 

AVIS IMPORTANT 

Nos adhérents ayant passé leurs 
commandes de blés de semences au 
Syndicat, sont priés de nous RE-
TOURNER D'URGENCE LEURS 
FACTURES, 2, rue Scribe, à Nantes, 
pour que nous puissions leur faire 
obtenir LA RISTOURNE DE L'OF-
FICE AGRICOLE. Dernier délai : 
15 octobre. 

Avoines 
Avoine grise d'hiver, du Centre 

«d'Expérimentation des Céréales d'An-
gers : 200 fr. les 100 kilos, logés, dé-
part. 

Toutes autres semences et graines 
<tles meilleures provenances. Nous 
Consulter ou casser commande au 
Syndicat,, 

Je ressens une très vive satisfac-
tion à vous voir réunis ici, vous, qui, 
dans chaque département, grands, 
moyens ou petits exploitants, avez 
excellemment cultivé la plus noble 
des céréales : le blé. 

Par un heureux accord de cir-
constances, il se trouve que le pre-
mier concours national du blé coïn-
cide avec la plus belle récolte que la 
terre de France ait jamais portée 
pour des superficies égales. Il y a 
cent ans, îa moyenne des productions 
était inférieure à 10 quintaux ; en 
1872, celle de 13 quintaux était, pour 
la première fois, atteinte ; elle était 
de 14, en 1898 ; de 15, en 1903 ; de 
16,35 en 1921 ; elle oscille aujour-, 
d'hui aux environs de 17 quintaux à 
l'hectare, Jamais un tel rendement 
n'avait été obtenu. 

Certains attribuent ces résultats 
magnifiques aux conditions atmosphé-
riques. S'il est exact que dans le 
Centre, l'Ouest et' le Midi, le froid 
ait détruit les mauvaises herbes sans 
atteindre le blé ; s'il est vrai que le 
développement de la floraison et la 
maturité des grains furent aidés par 
une température généralement favo-
rable, la gelée a sévi avec trop de 
rigueur dans le Nord, où elle a con-
traint plus d'un agriculteur à retour-
ner des blés de mauvaise apparence ; 
elle a provoqué, dans l'Est, de sé-
rieux dommages, déterminant dans 
cette région de médiocres moissons. 

Il serait donc profondément injuste 
d'attribuer une importance excessive 

,à la température, et le ministre de 
I l'Agriculture ne doit ni ne veut lais-
ser s'accréditer la légende qu'à elle 
seule soit redevable la bonne récolte 
de 1929. 

Une part, sinon supérieure, au 
moins égale, du succès revient aux 
travailleurs de la terre en même 
temps qu'aux savants qui les éclairent. 

La culture n'est plus aujourd'hui 
livrée à l'empirisme, mais dépend de 
connaissances scientifiques. Or, l'ap-
plication de la science agricole est 
infiniment délicate. Il ne s'agit pas, 
en effet, de mettre en présence des 
éléments divers qui réagissent selon 
des données précises et identiques, 
il doit être tenu compte de la compo-
sition chimique et physique du sol, 
de son orientation, de son inclinaison, 
ainsi que du climat et des variations 
atmosphériques provenant d'influen-
ces astronomiques incertaines ou de 
causes encore mal déterminées. 

Nulle industrie n'est plus complexe 
que l'agricole. 

Comme l'a très bien écrit M. Roux, 
réminent directeur de l'Institut des 
recherches agronomiques, « l'agri-
culture est une industrie biologique 
dont le soleil est le..moteur et dont 
les usines s'étendent en surface ». 

Sans le concours de la science, nos 
récoltes seraient demeurées chëtives. 
Si fécond que soit le sol qu'il cultive, 
le paysan de France ne peut se payer 
de ses sueurs qu'en joignant la pra-
tique scientifique à son labeur. 

La diversité de nos climats et de 
nos terres multiplie chez nous les 
problèmes agricoles qu'un petit Etat, 
homogène dans son climat, sa faune 
et sa flore, a sans doute moins de 
peine à résoudre. En France, un mi-
nistre de l'Agriculture ne peut se flat-
ter de suffire seul à la tâche qui lui 
est dévolue. Son rôle est et doit être 
celui d'un animateur. Il est entouré 
de milliers de collaborateurs : ses 
fonctionnaires, au centre ; dans les 
départements, ses agents et tous ceux 

que le cultivateur puisse loger 
et plus longtemps sa récolte 
qu'il puisse, si besoin s'en fait sentir, 
aisément la donner en gage ou en 
ordonner îa vente selon les besoins, 
de la consommation qui, en dehors 
des grains nécessaires aux semences 
futures, s'échelonne sur une période 
de douze mois. 

Aux meules et aux hangars doivent 
s'ajouter de bons greniers particu-
liers et surtout des silos coopératifs 
agencés en vue de sécher les blés 
humides, de conserver le bon grain, 
de faciliter les emprunts. 

Ces moyens de conservation et de 
crédit, j'ai eu récemmment, à plu-
sieurs reprises, l'occasion de les expo-
ser. Le Parlement en délibérera. Il 
aidera les 'Cultivateurs à éviter les 
offres précipitées qui risquent-de ra-
mener les prix de vente au-dessous 
de ceux de revient, et de frustrer les 
producteurs de leur légitime bénéfice 
au profit de spéculateurs avisés. 

La période d'après guerre, s'achève 
à peine, la France a dû panser ses 
blessures, donner une .valeur nouvelle 
à sa monnaie, rétablir son économie 

i troublée. Tant d'événements et de 
trique, pour satisfaire aussi aux con- \'Charges ont pu farjssïsr quelque peu 

qui n'attendent d'autre récompense 
que la satisfaction de contribuer au 
bien public, membres'des offices et 
des Chambres d'agriculture, et tant 
d'autres encore". 

Le ministre se sent appuyé par. les 
représentants du peuple, sénateurs 
et députés, qui savent que la richesse 
de la France et le bien-être de ses 
habitants sont fonction de la produc-
tion agricole. Enfin,' la'presse tech-
nique et la grande presse du pays 
étudient et vulgarisent sans cesse la 
science agricole. —* 

Vous, Messieurs, les--maîtres ès-
culturé du blé; en connaissez toutes 
les difficultés.' 

Aux sélectionneurs d'abord de créer 
les meilleures espèces ; il ne s'agit 
pas d'améliorer le blé sauvage, dont 
les explorateurs du xixs siècle retrou-
vèrent à grand'peine les spécimens, 
mais, par l'art de la-fécondation arti-
ficielle pratiquée entre deux variétés 
déjà fixées, d'obtenir des blés de qua-
lité. Il en faut de toutes sortes pour 
répondre à la composition chimique 
et physique de nos terres, à leurs 
différences de profondeur, à leur plas-
ticité spéciale, à leur état hygromé-

Avendons justice aux 
Parisiens, en disant 
qu'ils s'intéressent à 
toutes les exposi-
tions qui défilent 
[l'un bout de l'année 
6. l'autre, à la Capi-

tale. Ils ont vu 
tour à tour : le 
Salon des Machi-
nes Agricoles, ce-

lui ues cycles et appareils de T.S.F., 
le Concours général Agricole, le Sa-
lon des Appareils Ménagers, l'Expo-
sition des toutous de luxe, l'Expo-
sition d'Aviculture, les Expositions 
Horticoles, le Concours" Central des 
chevaux reproducteurs, après le Con-
cours Hippique, les Concours de 
Beauté, le Concours Lépine, le Salon 
des Peintures et tout ce que vous vou-
drez ! Vlà. maintenant que le Salon 
de l'Auto vient de tenir ses assises 
au Grand Palais. 

Premiers renseignements recueillis 
sur le Résultat des Vendanges en 1929 

ditions variées des climats, pour ré-
sister à la menacé des maladies. 

Les grains obtenus sont loin d'avoir' 
tous les mêmes qualités boulan-
gères. La meunerie réclame des blés 
durs plus encore que des blés ten-
dres. Nous en possédons certains qui 
n'ont rien à envier aux blés étran-
gers ; mais alors que ceux-ci sont 
payés à des prix correspondants à 
leur qualité, les nôtres ne trouvent 
pas sur le marché intérieur des primes 
suffisantes. 

La tâche des sélectionneurs n'est 
jamais achevée. Ils peuvent faire 
mieux, ils peuvent donner au Midi 
comme au Nord des espèces conve-
nables. Déjà leurs patientes recher-
ches ont abouti à de beaux résultats 
qui leur ouvrent la voie vers de nou-
velles études, aux termes desquelles 
de nouveaux succès les attendent. 

Les chimistes doivent étudier la 
composition des terres et découvrir 
le juste emploi des amendements,-
des fumures organiques et des ferti-
lisants chimiques, de telle manière 
que sans un apport excessif ou trop 
onéreux la terre fournisse, selon le 
désir du cultivateur, le maximum de 
rendement en paille et en grains. 

Dans son admirable équilibre éco-
nomique, la France possède d'illimi-
tées réserves d'engrais chimiques, ses 
mines de potasse, ses gisements de 
phosphate ; et, comme toutes les 
autres nations, elle peut trouver dans 
l'air des sources inépuisables d'azote. 

Enfin, il appartient au cultivateur' 
de préparer son sol, de faciliter la 
germination, le développement 'du 
système radiculaire et la croissance 
de la plante merveilleuse ! 

Que de soins, que de peines jamais 
marchandés, mais que de contente-
ment il éprouve quand il .voit, au 
cours des saisons, le blé né du grain 
qu'il a semé, croître et se fortifier, 
et les épis, sur leurs tiges vigoureuses, 
balancer des grains lourds et nom-
breux ! La nature, la science, le tra-
vail ont conjugué leurs efforts pour 
accomplir leur œuvre : la récolte 
nourricière est prête à être moisson-
née. Honneyr soit rendu à ceux qui 
cultivent ainsi la terré de France ! 

Mais le .souci. d'un ministre de 
l'Agriculture ne s'arrête pas à la seule 
production. Le blé récolté doit être 
vendu en laissant à son producteur 
un juste bénéfice. C'est ce qu'a voulu 
le Parlement quand il a imposé des 
droits de 50 francs par quintal sur 
les blés étrangers. Il semble, cepen-
dant, que cette élévation récente n'ait 
pas eu son plein effet. A la produc-
tion mieux ou plus raisonnablement 
organisée, n'a pas correspondu un 
effort méthodique et général pour 

notre vieille conception du bien-être 
La vente du pain a été strictement 
réglementée et sa qualité s'en est 
trouvée diminuée. Mieux vaudrait 
qu'entre boulangers régnât la libre 
concurrence. Pour que l'ouvrier fran-
çais travaille bien, il faut en effet 
qu'il mange du bon pain : le paysan, 
lui, est prêt à livrer le bon grain, à 
condition toutefois qu'il vive heureux 
sur ses terres prospères. 

C'est afin de faire face à tous cer 
problèmes que le gouvernement a 
décidé de déposer des projets relatifs 
à la création d'un office auquel serait 
réservée la tâche de le seconder et 
de chercher les solutions qu'exigent 
la production et Ja transformation du 
blé. 

Aujourd'hui, Messieurs, laissez au 
ministre de l'Agriculture la joie de 
proclamer les merveilleux efforts de 
travail et d'intelligence que n'ont pas 
ménagés les cultivateurs. Glorifions 
ensemble le blé qu'ont chanté les 
poètes de la terre de France, du Bel-
lay QU Ronsard, Péguy ou Lamartine. 
Ils ont exprimé dans leurs vers les 
travaux des champs et la peine des 
hommes .; 

0 travail, sainte loi du monde 
Ton mystère va s'accomplir, 
Pour rendre la glèbe fêcondst 
De sueur, il faut l'amollir ! 

Dans la Région Méridionale (Aude, 
Hérault, Gard, Pyrénées-Orientales) 
la récoite de 1929 sera bien moins 
importante que celle de l'an dernier, 
car la vigne a souffert des gelées 
d'hiver, de printemps et aussi de la 
sécheresse en dt très nombreux 
points. A la veille de la cueillette les 
insectes ont fait aussi d'importants 
dégâts et à la mi-septembre, en plei-
nes vendanges, de violents orages et 
des trombes d'eau se sont abattus 

abîmés par le rot brun, environ au-
tant. Les vendanges sont commen-
cées, elles seront générales dans les 
premiers jours d'octobre. Les vins 
seront de bonne qualité moyenne, 
Les prix sont encore indécis, 

Indre-et-Loire. — Malgré les fortes 
gelées d'hiver qui ont occasionné 
d'importantes pertes et vont néces-
siter le remplacement de bon nom-
bre de vieilles souches, noué devoirs 
(voir, dans la région de Vouvray, 

sur le Minervois, le Narbonnais et j une réoolte beaucoup plus abondante 

Assurances Sociales 

Agriculteurs, inscrivez-vous à notre 
Société Mutuelle Agricole, destinée à 
vous procurer tous les avantages de 
la prochaine loi. 

Ne vous laissez pas inscrire à 
n'importe quel autre groupement sans 
nous .consulter, < 

AU BON VIEUX TEMPS 
--sas.... 

Si les Parisiens s'intéressent aux 
poules, aux chrysanthèmes, aux char-
rues, aux gorets, ou aux chevaux de 
sang — comme Maître Jeannot s'in-
téresse aux six cylindres... pour les 
regarder — faut reconnaître qu'ils se 
passionnent davantage pour les au-
tomobiles, ce qui rentre plus dans 
leur élément. Pourtant y me semble 
qu'ils en voient pas mal circuler cha-
que jour ! Enfin, c'est comme ça ; je 
n'y vois point d'inconvénient. 

Bref,, le Salon de l'Auto, c'est le 
grand événement parisien de i'année, 
qui fait le bonheur des couturiers, 
des directeurs de théâtres et music-
halls, des restaurateurs, des petites^ 
dames et de ben des personnes... 
sans oublier, ben entendu, les cons-
tructeurs d'autos et les carrossiers. 

Depuis plus de six mois les fabri-
cants travaillaient en secret. Qu'al-
ïaieiit-ils pondre de neuf, à ce Salon 
1929 ? Des autos à six roues ; des 8-
16 ou 32 cylindres ? Allaient-ils sor-
tir des pneus qui ne crèvent point, 
ou surtout des voitures pouvant faire 
du 200 kilomètres à l'heure pour les 
gens pressés, car, de not'temps, on 
veut toujours aller plus vite et je me 
demande où qu'on s'arrêtera ? 

Dame, je ne va point vous décrire 
les nouveaux modèles parus, pour la 
bonne raison que je ne suis point 
allé visiter le Salon, mais je sais 
qu'on complique de pu en pu les ma-
chines ■— tout comme l'existence =— 
au lieu de les simplifier ! Il circule | 
aujourd'hui en France pu de 1.120.000 
automobiles : le triple d'il y a cinq 
ans. Ken que dans la région de Paris, 
y en a 170.000. Que va devenir la cir-
culation, mon Dieu, d'ici quelques an-
nées, à Paris, à Nantes et dans les 
grandes villes ? Dans certains villa-
ges même —: eh oui ! dans les cam-
pagnes itou — le nombre des autos 
s'est raugmenté depuis deux ans, de 
60 à 80 % l 

Ça ne veut point dire qu'on aban-
donnera nos vieux moteurs à crottin. 
Le cheval qu'est « la plus belle con-
quête de l'homme » deviendra au 
contraire Tatoanage des gens « chics » 
et nous serons naturellement tous 
« chics » à la campagne. 

A propos d'autos, puisque nous 
sommes dans le « Salon », savez-vous 
que j'ai bèn failli avoir une belle 
« Citron C.-6 » ? 

'— Comment ça ? 

i— Il n'a suffi que d'un mot ! Un 
de mes voisins avait une beîie auto ; 
je lui ai demandé : « Veux-tu me la 
donner ? » Eh ben il a répondu : 
« non ! ».., S'il avait dit : « oui » elle 
aurait été à moi. Vous voyez que ça 
n'a tenu qu'à un cheveu V 

Essayez donc si vous aurez pu de 
chante ; c'est si épatant une 10 che-
vaux... surtout lorsqu'on ne débourse 
point un radis î 

MAITRE JEANNOT. 

une partie du Biterrois, causant des 
pertes qu'il est encore impossible 
d'évaluer. 

Dan's l'Aude, où les vendanges ne 
sont pas encore terminées, on évalue 
déjà le déficit sur Tan passé à plus 
d'un million d'hectolitres. A ce défi-
cit il y aura lieu d'ajouter les pertes 
subies du fait des pluies diluviennes 
de mi-septembre qui ont provoqué 
l'inondation d'une partie du vi-
gnoble. 

Dans l'Hérault, les vendanges sont 
généralement terminées, sauf sur les 
coteaux peu producteurs ; on estime 
que dans ce département le rende-
ment sera inférieur d'environ trois 
millions d'hectolitres sur celui de 
l'an dernier. 

Dans le département du Gard, qui 
est moins éprouvé que les précédents, 
on évalue le déficit à un cinquième 
sur la récolte précédente. 

Le département des Pyrénées-
Orientales est dans son ensemble le 
plus favorisé de la région méridio-
nale. Les pertes subies dans les co-
teaux du fait de la 'sécheresse seront 
à peu près compensées par le ren-
dement un a>eu supérieur constaté 
dans les vignobles de plaine. D'im-
portants achats de vendanges riches 
y ont été effectués pour la ' fabri-
cation des vins de liqueur et des 
mistelles. En résumé, dans ces qua-
tre départements méridionaux, la 
qualité sera généralement bonne, les 
premiers vins faits sont bien consti-
tués et paraissent avoir un titre al-
coolique assez élevé et le rendement 
total sera d'importance moyenne 
pouvant varier entre 23 et 24 millions 
d'hectolitres. 

— Où est le temps où on avait un 
beau poulet pour 30 sous ! 

— Votre femme vous en faisait man-
ger souvent ? 

— Non,., elle les trouvait déjà trop 
chers | 

REGION DÛ SUD-EST 

Ardèefie. — Lés vendanges sont à 
peine commencées, il semble proba-
ble que la récolte sera sensiblement 
égale à celle de l'an passé. Les pertes 
subies dans quelques communes par 
la sécheresse, seront compensées par 
le rendement des plantations nou-
velles qui commencent à donner. 

Var. — D'après les premiers ren-
seignements recueillis, la récolte sera 
inférieure à l'année dernière, car 
toutes les parcelles vendangées à ce 
jour ont donné une diminution ; 
dan's le nord du département, arron-
dissements 'de Bri-gnoies et .de Dra-
guigiian, il y a encore beaucoup de 
vendanges à rentrer, ce qui ne nous 
permet pas de préciser, . néanmoins 
les renseignements recueillis de ces 
régions sont corifojaues à ceux de 
l'arrondissement de Toulon. 

Vauciuse. — Le vignoble des envi-
rons de Ghâteauncuf-du-Pape pré-
sentait en juin les' apparences d'une 
très grosse récolte, mais depuis il 
a fallu déchanter. La sécheresse 
persistante a cruellement éprouvé 
les vignes et dans les terrains secs 
le tiers au moins de la récolte a été 
"enlevé. 

Tout bon cultivateur doit lire : 

LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 
EXPERIMENTALE D'AVRILLÉ 

En vente au Syndicat, 5 francs, 
ou franco par poste, 5 fr, 50. 

VALLÉE DE LA LOIRE 

Loire-Inférieure. — La récolte des! 
vins en Loire-Inférieure sera celle 
d'une bonne année moyenne. Si 
l'ensemble des déclarations a donné 
en 1922, année surabondante, 1.700.000 
hectos, en 1928, année déficitaire, un 
loial dans l'ordre de 600.000 hectos, 
il est permis de penser qu'en 1929 
nous aurons un total voisin de 
1.200.000 hectos. Les muscadets, plant 
iiu local, rendent 40 hectos à l'hcc-
,tare en moyenne. Les gros plants. 

que celle de Tannée passée dont le 
'rendement était très déficiitaire. 
Avant la sécheresse la récolte pa-
raissait si abondante que certains 
vignerons, perdant la tête, ont vendu 
leurs vins en cave de 1928 à des 
prix très inférieurs à ceux pratiqués 
au commencement de la campagne. 
Pour la Touraine, dans l'ensemble 
on a en perspective une récolte beau-
coup plus importante que celle de 
l'an passé et de bonne qualité. 

REGION DU SUD-OUEST 

Gironde. — Les vendanges ne sont 
générales que depuis le 23 septembre. 
Nous n'atteindrons pas en Gironde 
4 millions d'hectolitres. Le Médoc et 
le Sn'n'-Emilfcmna-is sont -les plus . 
touchés. Par contre, beau vin qu'on 
peut prévoir fin, sbrfple. agréable* et 
d'ua joli poids 

tot-eî-Garonne- — Dans la région 
uè Mai-manite, la récolte sera légè-
rement,inférieure à celle de Fan der-
nier. Les vendanges ont commencé 
depuis peu. Quelques cépages préco-
ces ont été cueillis et n'ont pas don-
né satisfaction. Les cours remontent 
et la propriété résiste aux prix du 
commerce. 

Dordogiie. ;— Les vendanges sont 
à .peine commencées dans' le Berge-
racois. Elles battront leur plein dès 
la semaine prochaine. Des premiers 
résultats acquis ont peut tirer les 
conclusions suivantes : 

1° La cochylis cause depuis une 
quinzaine de jours des dégâts impor-
tants et bon nombre de viticulteurs 
éprouveront de ce fait des décep-
tions quant au résultat. 

2° La sécheresse a continué à sé-
vir ; aussi et suivant la nature du 
terrain, bon nombre de vignobles en 
souffrent et en particulier les vignes 
plantées depuis 0 ou 7 ans ; les ven-
danges ne sont pas suffisamment 
avancées pour pouvoir juger de ce 
que sera la prochaine récoite ; tou-
tefois, il est probable qu't'ile sera 
quelque peu inférieure à celle de 
l'an dernier. 

Charente. — Les vendanges ne 
battront leur plein dans les Charen-
tes que vers le 5 octobre. Néanmoins 
le rendement s'annonce comme infé-
rieur à celui de l'an dernier. Deua 
cépages sur les trois qui composent 
le vignoble eharentais, ont souffert 
de la gelée et la récolte qu'ils por-
tent est très peu importante. Actuel-
lement les insectes causent au vigno< 
ble 'de grands dommages et la pour-
riture sévit. Si la sécheresse persiste 
ce sera au détriment de la qualitl 
apparente présentement et rien n'in 
dique l'arrivée • d-ondées. La matu-
rité est des plus- -irrégulières. 

Tarn. — La 'récolte de 1929 est, 
tout au moins dans le Gaillacois: 
bien au-dessous des prévisions faites 
il y a un mois. En raison de la grêle 
et des gelées de l'hiver dernier, on 
peut évaluer un rendement de 20 à 
30 °/o au-dessous de la moyenne, 

REGION DU CENTRE 

Puy-de-Dôme. — La récolte en via 
clans le département du Puy-de-Dô-
me, qui avait été évaluée à 50 ^ 
inférieure à celle des années précé-
dentes à la suite des gelées de fé-
vrier dernier, a été considérable, 
ment réduite par les maladies cryp. 
togamiques qui ont sévi en juillet c\ 
août et la sécheresse d'août et sep* 
! ombre. 

D'après leg renseiguçmenls quf 



nous avons pu obtenir des différen-
tes localités, la récolte dans le Puy-
de-Dôme serait de 50 à 60.000 hecto-
litres environ, contre 350 à 380.000 
hectolitres en année moyenne. 

Haute-Loire. — Après les intempé-
ries de l'hiver, la sécheresse de l'été 
a fait des dégâts importants au vi-
gnoble. La récolte sera relativement 
peu abondante 

Alsace. — Les vendanges ne sont 
pas encore commencées. La vigne se 
présente très belle, malheureusement 
les dégâts dus aux froids d'hiver se 
sont aggravés pendant toute Tannée, 
de sorte que nous serons bien loin 
d'une grande récolte dont tous les 
journaux parlent. On ne peut comp-
ter que sur une bonne moyenne qui 
sera de peu supérieure à celle de Tan 
passé. 

Algérie. — Les vendanges sont ter-
minées ou presque. Il ne reste plus 
à cueillir que les raisins des régions 
montagneuses peu productrices. 

Les résultats sont hélas en concor-
dance avec nos prévisions, rares sont 
les viticulteurs dont le rendement 
égale celui de Tan dernier. On finit 
de décuver à peu près partout et l'on 
constate une différence de 20 à 30 % 
en moins sur Tan dernier. 

Causerie sur les Blés de Semence 

ALIMENTATION DES VOLAILLES 

Voici l'alimentation des reproduc-
teurs et des sujets à l'engrais, dis-
tribuée aux volailles de la Ferme-
Ecole de la Ville de Nantes, domaine 
de la Placelière, à Château-Thébaud, 
dont l'élevage, si réputé, a remporté 
de nombreuses récompenses dans les 
concours avicoles grâce à l'habile di-
rection de M. Chastand, ingénieur 
agronome. 

1' ALIMENTATION 
DES REPRODUCTEURS 

a) Reproducteurs (sujets de 2 ans), 
. 3 repas par jour ; 

1er repas (7 heures) : 30 grammes 
de grain (avoine, sarrasin, maïs), par 
tête et par jour ; 

2e repas (11 heures) : 60 grammes 
de pâtée sèche (voir composition ci-
après), par tête et par jour ; 

3e repas (une heure avant le cou-
cher du soleil) : 30 grammes de grain 
(comme ci-dessus), par tête et par 
jour. 

Verdure à volonté : choux fourra-
gers, salades, vert d'oignon, bettera-
ves fourragères. 

NOTA. — Composition de la pâtée 
sèche : 

•Son, 2 parties (en poids) ; Recoupe, 
2 parties (en poîds) ; Farine basse 
le riz, 1 partie ; Farine de maïs, 1 
partie ; Tourteau d'arachide en fa-
rine, V-z partie ; Farine de poisson ou 
île viande, Vs partie ; Poudre de co-
quilles d'huîtres, Vi partie ; Charbon 
lie bois pulvérisé, % partie. 

b) Pondeuses d'hiver (sujets dans 
leur Ire année de ponte) : 
1er repas (7 heures) : 20 gram. de 

grain (avoine, sarrasin, maïs). 
2e repas (10 heures) : 30 gram. de 

pâtée (humectée et chaude dans la 
période des grands froids) et ayant 
la composition indiquée ci-dessus ; 
3e repas (de 1 heure à 3 heures) : 
Pâtée sèche à discrétion (donnée dans 
les trémies) ; 

•le repas (une heure avant le cou-
cher du soleil) : Fermeture des tré-
mies à pâtée sèche et distribution de 
20 grammes de grain (comme ci-des-
sus). 

Verdure à volonté (donnée telle 
quelle ou hachée et mélangée à la 
pâtée humide). 

c) Canards reproducteurs : 
1er repas (matin) : 75 gram. de pâ-

tée humide (de la composition ci-
dessus) ; 

2c repas (soir) : 65 gram. de la mê-
me pâtée à laquelle on ajoute 10 
gram. d'avoine. 

{A suivre.) 

Saint- Aignan-de-Grand-Lieu 
Dimanche 13 Octobre, à 8 h. 30 du 

matin, au bourg de Saint-Aignan, 
réunion de tous les syndiqués, Pré-
sence indispensable 

Les Sorinières 
Dimanche 13^Octobre, à 11 h. 15 du 

matin, Salle Cornette, aux Sorinières, 
réunion syndicale et causerie agri-
cole. Questions importantes. Tous 
nos amis de la région sont instam-
ment priés d'y assister et d'y amener 
leurs voisins non syndiqués. 

La Chevrolièrs 
Dimanche 13 .Octobre, à 3 heures 

de l'après-midi, Salle du Patronage, 
à La Chevrolière, grande réunion 
syndicale. 

Questions importantes. Tous les 
agriculteurs de la région sont criés 
d'y assister. 

Vallet 
Dimanche 20 octobre, à 9 h. li du 

matin, Salle du Rouaud, grande 
réunion de L'UNION VINICOLE DB 
VALLET, sous la présidence de M. 
Dejoie, avec le- concours de MM. 
Paul Garnier, secrétaire général de la 
Confédération des Vignerons du Gen-
êt de l'Ouest ; Chaquin, directeur des 
Services agricoles de la Loire-Infé-
rieure ; Andouard, ingénieur-agro-
nome, directeur de la Station agro-
nomique départementale. 

Ordre du Jour : 

Enuméralion des travaux de l'année. 
Situation financière. 
Réélection d'une'partie du Bureau. 
Conférence viticole. 

Nous espérons que fous nos adhé-
rents viticulteurs ne manqueront pas 
d'assister à cette intéressante réunion 
de L'Union Yinicole de Vallet et d'y 
amener leurs amis. 

Ecrive ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

D'une façon générale, le choix 
d'une variété influe considérablement 
sur le rendement d'une récolte et ce 
rendement est d'autant plus élevé que 
la semence qui l'a fait produire est 
rapprochée de la sélection généalo-
gique. Certains cultivateurs évaluent 
jusqu'à quatre quintaux à l'hectare 
la différence qui existe entre du bié 
issu de sélection généalogique et ce-
lui qui a déjà subi une certaine dégé-
nérescence. Cette différence peut être 
encore plus élevée quand le blé 
n'est pas cultivé sur une terre qui 
lui convient et lui fait rapidement 
perdre ses qualités de reproduction. 
On n'attache donc pas souvent as-
sez d'importance au choix d une riuu-
ne variété et il arrive parfois, sur-
tout quand on a été dupé par un 
courtier malhonnête, de pivtend.e 
que ceux qui les ont créé font de 
bonnes affaires et vivent au détri-
ment des gens qu'ils exploitent. Si, 
au contraire, on s'adresse à des mai-
sons sérieuses (elles sont toujours 
faciles à reconnaître, étant donné .es 
garanties qu'elles offrent), on est 
toujours sûr à l'avance d'être bien 
servi à tout point de vue ; ces mai-
sons sont soumises à un contrôle sé-
vère et donnent toujours satisfaction. 
De plus si on est dans le doute, on 
peut toujours s'adresser à son syn-
dicat avant de conclure un marché. 

L'agriculteur se tient un peu en de-
hors de ces discussions scientifiques, 
ce qui lui faut, ce sont des quintaux 
de blé de plus en plus nombreux à 

l'hectare, sans pour cela être obligé 
d'augmenter les frais généraux des-
tinés à les produire. Le seul moyen 
d'atteindre ce but, c'est d'intensifier 
les Variétés à grand rendement et 
chacune dans i exploitation où elle 
pourra s'adapter. On ne pourrait ce-
pendant être trop affirihatif sur cette 
question et prétendre, comme on le 
fait trop souvent, qu une variété est 
supérieure à une autre, parce que 
chacune d'elle a des préférences ou 
des exigences pour certaines terres 
qu'il est nécessaire de connaître et 
de bien observer ; autrement on irait 
à un échec certain, au lieu du suc-
cès espéré. On dit aussi que les vieil-
les variétés ne peuvent pas mourir : 
on leur garde une reconnaissance as-

Cours des Bois 
(Communiqué par le Comptoir 

des Bois) 
BOIS DE PAYS 

SUR PIED EN GRUMES 
prix du m3 prix du m3 
cub(i au 1/3 cubé au 1/i 

- • grand réseau 
Accacia 200/250 250/350 
Chêne 200/300 300/600 

Pr tranchage.... 650/850 
Châtaignier 200/250 250/350 
Cerisier-Mérisier. 200/250 250/275 
Hêtre 200/250 250/400 
Noyer 450/600 850/1000 
Orme 150/200 200/300 
Peuplier..... 175/200 200/250 
Pin maritime ou 

Sylvestre 70/140 130/150 
Poteaux écorcés pour mines fran-

çaises : le m3 réel, 130/170 fr. franco. 
Poteaux bruts pour mines anglai 

ses : la tonne, 112-115, quai embar-
quement, ce qui revient à environ 
90/95 la tonne, wagon ou péniche 
lieu de production. 

Rais chêne fendus 550/600 le m3 
Ecorces à tan chêne : Ecorces à 

la vapeur disponible 426 à 450 fr., 
Suivant qualité, les 1.000 kilos. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
Sur péniche ou wagon départ î 

Chêne-Hêtre, la eorde, 3 st. 75/100 
Çottrets pin ou bouleau, 1. c 230/280 
Charbon de bois, la tonne... 420/500 

OFFRES 
48. — A vendre Va muids et barri 

ques neufs et d'occasion, chêne et 
châtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakoff, Nantes. 

175. — A vendre, plants des meil-
leures variétés d'Hybrides sélection-
nés, blancs et rouges, production des 
vignobles et pépinières du proprié-
taire, authenticité garantie. Catalogue 
franco. Prix de gros. 

S'adresser à M. Terrien, la Blan-
chetière, La Chapelie-Basse-Mer. 

180. — On offre plants de vignes 
greffés, racines, Pinot, Muscadet, et 
Hybrides divers, numéros connus st 
appréciés. — Producteurs directs, 
Bertille Scyve 450, Othello et Noah. 

S'adresser à M. Auguste Meueux, 
viticulteur au Guineau, la Chapeiîe-
Basse-Mer, qui engage les vignerons 
à visiter ses pépinières. 

187. — A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. 

S'adresser à M. E. GiraUlt, viticul-
teur-pépiniériste, domaine de la Ron-
de, à Jaunay-Clan (Vienne). 

197. — A vendre, jolie wagonnette, 
4 roues, très bon état, s'adresser à 
M. de Noblet, Château de la Caillo-
tière, Candé (Maine-et-Loire). 

198. — A vendre, miel garanti pur, 
10 francs le kilo. S'adresser à M. de 
Noblet, Candé (Maine-et-Loire). 

199. — A vendre Va muids chêne 
et châtaignier, barriques, neuves et 
d'occasion, prix modérés. S'adresser 
à M. Henri Luzet, tonnelier à Saint-
Julien-de-Concellcs. 

200. — A vendre, 5 barriques vides 
en chêne, en parfait- état. Prix, 70 
francs l'une. 

201. — A vendre, un moteur à es-
sence marque « Japy », complètement 
neuf, force 2 CV %, pouvant faire 
marcher concasseur ou autres ins-
truments. S'adresser à M. du Gas-
set, à la Sénardière, Gorges, 

202. — A louer à prix d'argent, li-
bre de suite, 1 borderie de 3 hecta-
res environ de terres et prés, plus 
3 hectares de vignes à moitié fruit. 
Commune du Landreau. 

203. — A vendre, superbes lapins 
« Géants des Flandres » blancs, jeu-
nes et adultes, issus de sujets primés 
expositions et concours. — Lapins 
angoras blancs, superbes sujets. — 
Beaux lapins Chinchillas, prix rai-
sonnable. Ecrire à M. Baraille, à Boi-
seau, Saint-Jean-de-Boiseau. 

DEMANDES 
85. — On demande ménage jardi-

nier 4 branches ayant servi dans pro-
priété bourgeoise. Ecrire en indi-
quant références. 

86. — On demande voiture anglaise 
parfait état, avec ou sans harnais. 

87. — Famille de cultivateurs avec 
plusieurs enfants en bas âge cherche 
ferme de 10 hectares environ, Loire-
Inférieure ou départements limitro-
phes. 

88. — On demande, Canton de Ver-
tou, nn ménage, homme vigneron, 
femme occupée à l'intérieur une par-
tie de la journée. 

89. — On demande un ménage, le 
mari connaissant bien le jardinage, 
ta fymme occupée ou non. 

Les prix que. nous donnons ci-dessous 
s'eiiteiiiK'uc pour le détail liai- quantité 

de 100 Itilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wa-
gons de 5 ou 10 tonnes sont priés de 
nous en faire la demande et nous 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc pas à 
nous consulter. 

RiZ et ISSUES 
Riz Saïgon Importation N° 1. 185 »» 
Riz Saïgon Importation N" 2. manque 
Issues de riz 112 »» 
Farine de Manioc 150 -» 

Les 100 kilos loges sur \vagons Nantes 
ou Chantenay. 

LE TITAN » 152 * 
Farine alimentaire pou. porcs et bo-

vins. 
Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-

tenay. 

Farine « La Reine », 124 fr, les 100 
kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains t 
par 500 k. minimum .» ITO <i 
par 100 k 155 »» 

Coprah en farine , 161 »» 
Arachides rufisque : 

en farine, ext. bl. Bordeaux 182 »» 
en farine, blancs 173 »» 

Maïs pour volailles 140 »» 
Sorgho logé dép. Nantes 128 a» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provendeino 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndica* 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pr volailles 130 »» 
Grandes Pondeuses 136 »» 
Farine de viande 191 »» 
Poudré d'os alimentaire , 94 

arine d'os alimentaire ù9 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

AVICULTURE DE L'OUEST 
Provende bret. pr volailles.. 135 •> 

- nantaise pr lapins. 135 >ï 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 »» 
Son mélassé Say, 50 % 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 #>... 82 »» 

Les 100 kilos logés sur wngon Paris 
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse '. 119 »» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 125 »» 

sez marquée, je dirai même une obsti-
nation à ne pas les remplacer par 
celles à plus haut rendement et pou-
vant facilement s'adapter dans les 
mêmes terres. 

Le blé Vilmorin 27 a été mis au 
commerce par la maison dont il por-
te le nom, en 1927. Quelques privilé-
giés ont pu se le procurer et l'obser-
ver sur des surfaces restreintes; 
mais il ne prit place en grande cultu-
re, pour ainsi dire, que l'année der-
nière. 

Le blé Vilmorin 27 est le produit 
de croisements nrilfiples et succes-
sifs d'excellentes variétés. ïl réunit les 
meilleures qflaiités que possédaient 
ses ascendants. Son fcuiuage est 
glauque mi-dressé ; sa paille est plu-
tôt courte et atteint une longueur t : 
1 m. 10 à 1 m. 20, suivant la ferti ité 
des terres. Elle est de grossem 
moyenne, pleine jusqu'à 1 épi, extrê-
mement rigide et d'un poids spé 
que très élevé ; ?ôûr la con 
tion, elle est très recherchée des ani-
mau:.. 

Le tallage est aussi très élevé. Ce 
n'est pas sept ou huit tiges par pied, 
commè on l'avait annoncé, qu'il 
compter, mais bien une moyenne -.. 
vingt. C'est à ce point de vue qu'il 
possède la plus grande partie de sa 
valeur parce qu'on ne doit pas ou-
blier que chaque tige produit un épi, 
donc plus le tallage est élevé, pus 
la récolte sera abondante. 

L'épi est de longueur moyenne, à 
grains plutôt serrés, sans barues. Le 
grain est gras, de couleur jaune, sa 
cassure est d'apparence vitreuse. Sa 
qualité boulangère est tout à l'ait su-
périeure. 

D'un rendement très élevé, il est 
très résistant aux hivers (humides 
comme en 27-28 et rigoureux comme 
en 28-29) de même qu'à l'échaudage, 
à la rouille au piélin, en somme à 
toutes les maladies cryptogamiques ; 
il ne connaît pas la verse. Il peut être 
cultivé avantageusement dans tous les 
sols. Ses qualités sont capables de sa-
tisfaire les exigences -de la culture 
moderne et il sera pour elle un gain 
de premier ordre. 

Francis EESNAP.D, 
cultivateur. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 

pour vaches laitières * 131 »» 
pr engraissement d. bœufs 138 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Proveiulo « SwcrafS » N" l..y 88 »» 

— « Sucraff » N° 2... 84 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » ; 

pr engraissement des porcs 139 >"■» 
pour porcelets et truies... 192 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantcs-

Sàint-Josepfi ou pris à l'usine. 

405 fr, 

335 » 

415 
418 

NOTRE 

COOPERATIVE 
—■ 

Huiles oe sa&e 
Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Déiicate », 10 k,, 95 fr, 
... CQ ; 5 k., 50 fr. franco. 

bavons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 

Savon b.anc, G.H.B., 72 % 
matières- utiles 38a 

Savon blanc extra silicaté... 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilcs, en barres ou 
morceaux de 500 grammes. 

Savon Diane extra, 72 %, 
« Croix d'Or », en barre. 
en morceaux de 501 gram 
Les 100 k. départ Nantes. 

SAVONS MOUS 
Fuis Fûts Seaux 
60 k. 25 k. 12,600 

Diaphane supérieur. 330 335 340 
Extra pur „ 285 290 295 
Diaphane 215 220 230 

Les 100 kilos log'-s, départ Nantes. 

Gai lette « Cardiff » moyenne 395 fr. 
■— — petite 

Braisctte , 
Boulets , 
D&ubiets' 32 

Anthracite 1°' choix : 
Moyenne gaillette 
Petite gaillette 
Braise lté 
Livraison à domicile, à Nantes, par 

500 kiios minimum. 

Réduction de 5 fr. pour comman-
de de 1.000 k., 10 fr.. pour 2.000 k. 
et 15 fr. pour 5.000 k. livrés en une 
seule fois. 

Par wagon, au départ de Nantes, 
nous cotons les prix suivants : 

Briquettes 195 fr. 
Moyenne gaillette,..,............* 310 » 
Petite gaillette 330 » 
Braisetle 245 » 
Boulets 210 » 
Doublets , 225 » 

Ces prix s'entendent aux 1.000 ki-
los en vrac. Pour livraisons en sacs 
sur wagon, majoration de 15 francs 
par tonne, sacs à retourner franco 
dès réception de la marchandise. Sur 
tous ces charbons, nous accorderons 
une remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter. 

Majoration de 5 francs par tonne 
lorsqu'il y a plusieurs sortes de char-
bons dans le même wagon. 

MARCHE DE LA VILLETTE 
Du lundi 7 Octobre 

(A 
•U •a COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 
a 
O 

a o g» 
du kilo, viande nette du kilo, poids vif 

S 
-<J 

a h- l" quai. 2' quai. 3* quai. extni t" quai. %' quai. , 3* quai. extra 

3.698 65 9 90 8 80 7 20 10 60 5 94 4 84 3 60 6 57 
Vaches .... 1.848 55 9 90 8 50 6 80 10 80 5 94 4 67 3 40 6 91 
Taureaux .. 296 3 8 90 7 90 7 20 9 50 5 34 4 34 3 60 5 89 

1.720 16 14 60 12 80 9 » 16 » 8 76 7 30 4 95 9 60 
Moutons .. 15.652 100 18 80 14 10 J2 10 20 40 9 40 6 63 5 32 10 20 

3.13F> » 12 72 11 56 8 72 13 » 8 90 8 10 6 10 9 20 

415 
345 
295 

515 
535 
415 

Nantes, le 11 octobre. 

Grains et Farines 
Prix à la production : 

Blé en disponible.... 13;» 
Avoines grises ou noires. 98 à 100 
Avoines bigarrées..., 88 
Sarrasin 102 à 105 
Orge ; 95 
Son , 60 à 62 
Seigle 90 
Maïs Maroc 111 
Maïs Plata 115 50 
Maïs Indo-Chine 112 à 113 

Fourrages 
On . cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos i' 
Paille de blé pressée 350 à 355 
Paille de blé bottelée 3,55 à 360 
Paille d'avoine bottelée... 320 à 325 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contra la pluie 1 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gara Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 

Lin : Lin et Jute vert gras... 14 55 
— Pur Lin, vert enduit... 16 65 

Chanvre, : N° 1 vert gras ou 
cachou -. 17 25 

—- N° 2 vert gras 18 55 
—» N° 3 gras, cachou 

ou enduit 19 70 
—i N° 4 vert gras 21 40 

Coton t N° 1 vert enduit 17 25 
-5 N° 2 gras, enduit ou 

cachou 19 65 
— N° 3 vert gras 21 76 

Passer les commandes au Syndicat 
Central. 

Transmettez imiaédiateinent vos 
commandes de scories pour livraison 
sur novembre et décembre ipour être 
certain de les recevoir à la date de-
mandée. 

Des retards sont annoncés et il est 
nécessaire de prévoir ses besoins 
pour pouvoir y parer. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie 

Cours du 4 Octobre 
BŒUFS. — Le % kiL, par quar. 

tier : devant, 4.25 ; derrière, 0 fr. 
VEAUX. — Amenés 389 ; le kilo : 

Ire quai., 8.50 à 9.50 ; 2e, 6.75 à 7.75. 
MOUTONS. — Le % kilo, 8.75 à 

9.75. 
MARCHE AUX VEAUX 

Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 
Entrés hier, 87 ; ce jour, 296. 
Cours : le plus haut, 7.75 ; le puis 

bas, 5.75 ; moyen, 6.75. 

Pommes à Cidre 
Pommes à cidre. 295 à 300 

Légumes et Primeurs 
Artichauts, la douz... 10 » à 24 » 
Betteraves, les 100 k. 60 » 
Carottes, les 100 le... 25 » à 28 » 
Céleri rave, la botte. 3 50 à 5 » 
Céleri blanc, la botte. 2 50 à 3 50 
Choux pommes, 1. 16. 15 » à 30 » 
Ghoux-ileurs, la pièce 2 » à 3 » 
Choux Bruxelles, le k. 4 » à 6 » 
Cresson, la douz 5 » à 6 » 
Chicorées, la douz.... 4 » à 5 » 
Escaroles, la douz.,... 3 » à 5 » 
Epinards, les 100 k... 125 » 
Haricots verts, le k. 7 » à 8 » 
Laitues, le cent 20 » à 30 » 
Navets, la botte 1 » à 1 50 
Noix, le kilo 6 » 
Oscille, 100 kilos 50 » 
Oignons, 100 kilos..., 00 » à 70 » 
Pommes de terre .: 

Ronde jaune 24 » à 25 » 
Saucisse 32 » à 33 » 

Poireaux, la b. de 30. 3 » à 5 » 
Poires, suiv. variétés. 100. » 2ÛO » 
Radis, la douz , 3 » à 5 » 
Salsifis, la botte.......* 2 . » à 2 25 
Scorsonères, la botte. 2 » à 2 25 
Tomates, le kilo * ' 1 » 

Cours des Vins 
RECOLTE 1929 

Muscadet 425 à 500 
Gros-Plant 200 à 250 
Noah 120 à 150 
Noah, le degré alcool 6 50 
Poiré 0 » 

Pommes de Terre 
Sablé, 8 octobre. — On cote aux 

100 kilos : 20 à 40 fr. — La Flèche : 
30 fr. -- Baugé : 35 fr. — Vitré : 
45 fr. — Mayenne : 28 à 30 fr. — 
Ploërmel ; 28 à 30 fr. — Pontivy : 
Saucisse, 24 ; rosa, 40 fr., en mar-
chandise de première qualité. — St-
Pol-de-Léon i Les 50 kxlos, hollande 
jaune, 10 à Ï2 fr. ; blanche (uplo-
date), 12 fr. ; julie, 2} fr. 

Pommes à Cidre 
Ploërmel, le 8 octobre. — On cote 

les 500 kilos :,125 à 130 fr. — Vitré i 
150 fr. 

Villedieu, on cote les 1.000 kilos : 
320 à 340 fr. — La Ferté-Bernard : 
265 à 270 fr. — Craon : 270 à 280 fr. 
— Baud : 350 à 400 fr. — La Guer-
che : 300 fr. 

Argentan : 8.50 à 9.50 le demi-hec-
tolitre, hausse de 1 fr. sur derniers 
cours. 

a commencé à faire moins de victimes 
en France, à partir de l'apparition tîu 
fameux Bandage pneumatique sans res-
sort de A. CLAVERIE, de Paris. 

Il suffit de consulter les statistiques 
pour s'en assurer. 

L'éminent Spécialiste des Etablisse-
ments CLÀVESIE vous recevra dans lesi 
villes suivantes : 
NANTES, tous les jours, sauf le diman-
che, à la Succursale des Etablissements 

A. CLAVERIE, 8, rue Crébillon. 
Un éminent Spécialiste Collaborateur 

recevra également de D h. à 4 11. à : 
Ancenis, jeudi 17 octobre, Hôtel des 

Voyageurs. 
*-Saint-Nazaire, vendredi 18, Hôtel des 

Messageries (rue Villes-Martin). 

CEIITURES HRFECïlOMEES 
contre les Affections de la matrice et de 
l'estomac, Rein mobile, Ptôse abdomi-
nale, Obésité, etc., les plus efficaces, les 
pins légères, les plus agréables à porter. 
MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS 
des Etablissements A. CLAVERIE, 221 
faubourg Saint-Martin, PARIS. 

JÔTS ETCALOCHES avec des 
clous qui ne tiennent pas dans le bois 
ei que vous semez sur les routes, 
QUI crèvent les pneus et 

s animaux 

SPICE 
oJîdes. légères. eJ-nen 

économisent- IO fois ce qu'elles coûtent. 
incâi.lièM e4" sabotiers,en 

bour pointu ou-rond. 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS » 20 

MARTHE VERDIER 
— Adieu 1 Henri, je saurai mou-

pa» Charles TuVAUUUl' 

Hein ? Cette histoire...; 
— Cette histoire est vraie... sauf 

sur un point... L'enfant de Jacques 
Verdier est une fille, elle s'appelle 
Marthe. 

— Marthe 1 
Le comte devint paie comme un 

mort. 
J'étais retombée assise, cachant 

mon visage entre mes mains. De 
grosses larmes coulaient le Ion a de 
mes joues. 

— Marthe l répéta Henri. 
Il écarta mes mains et me regarda 

un instant en silence. Puis, tombant 
à genoux : 

— Oh 1 lit-il. 
J'essayai de le relever. 
— Non, Marthe, laissez-moi à 

cette place. Je veux vous honorer 
comme on honore une sainte, une 
martyre. Voilà donc le mot de cette 
étrange attraction qui m'entraînait 
vers vous 1 

En le voyant à mes pieds, lui si 
bon, lui si grand, je ne sais qu'elle 
folle pensée s'empara de moi. Je 
pris sa tête entre mes mains, je me 
penchai. Mais comme mes lèvres 
allaient toucher son front, je me re-
jetai en arrière. 

— Henri I murmurai-je dans un 
sanglot. 

— Marthe I je vous aime. 
— Ne parlez pas ainsi, ami. Peù-

sez-vous qu'en tout autre moment 
je vous eusse laissé voir ce qui se 
passait en moi, et que mon coeur 
tout entier vous appartenait ? Non, 
si nous avions dû vivre, ce secret 
serait resté éternellement là ; mais 
nous allons mourir, et je puis vous 
dire : Henri, moi aussi, je vous aime. 

Mourir 1 s'écria le comte en se 
relevant avec une espèce de violen-
ce, mourir 1 non, cela ne se peut 
pas. Jo ne vous aurais connue que 
pour vous perdre ? C'est impossi-
ble. 

— Regardez, Henri, et soumettons-
nous. 

Les Bacauhiris venaient de ren 
trer dans la hutte, précédés des 
piaijes, ces prêtres qui remplissent 
chez eux l'office de sacrificateurs 
et de sorciers. Le comte poussa un 
cri de rage et s'élança sur eux, la 
tête baissée. Mais, accablé sous le 
nombre, il fut terrassé en un ins-
tant et chargé de liens. 

— Marthe ! s'écrjm-t-il, je crois 
en Dieu. Nous nous retrouverons 
là-haut. 

rir4 

CHAPITRE XIV 

Ou L'ON EETKOUVE D'ANCIENS AMIS 

Les guerriers, les femmes, les en-
fants, les vieillards accourent en 
foule vers la grande place, dont 
nous occupons le centre, attachés à 
deux poteaux qui se font vis-à-vis. 
Mais notre mort doit être le dernier 
acte du spectacle. Avant de tomber 
sous la hache du piaye, nous allons 
assister à la fête des Janchous. 

Les guerriers se sont placés sur 
une double ligne, tenant chacun à la 
main un arc et une poignée de flè-
ches. Us chantent une mélopée d'un 
mouvement, lent et monotone et ba-
lancent légèrement le corps. Les voi-
là maintenant qui poussent un cri 
de guerre et s'élancent en avant. Le 
chant reprend plus rapide, plus ac-
centué. Les Indiens se sont arrêtés 
et frappent le sol du pied. Un chef 
paraît, les chants reprennent. Le 
chef élève une rame en l'air, Les 
guerriers tournoient autour de lui. 
A mesure que le chant devient plus 
vif et la danse plus animée, un feu 
sombre s'allume dans les yeux des 
Bacauhiris. Toutes les bouches, tous 
les bras nous menacent. Si les piayes 
ne nous protégeaient pas, nous se-
rions déjà tombés sous les coups de 
ces forcenés. 

Les femmes apportent des ccuel-
les de « caouin », qui passent de 
main en main. L'ivresse ajoute ses 
colères à celle de la haine., Çg ne 

sont plus des hommes que nous 
avons devant nous, ce sont des dé-
mons altérés de sang et de vengean-
ce, ce ne sont plus des chants que 
nous entendons, ce sont des cris 
sauvages, des hurlements de bêtes 
fauves. 

Enfin le moment est venu. Le piaye 
s'avance de mon côté. Il tient à la 
main T « iwera pemme », la hache 
du sacrifice, qui brille polie, lavée, 
ornée des plumes les plus précieuses 
de Tara, J'adresse un dernier regard! 
à Henri, qui me répond en mo mon-
trant le ciel. La hache se lève sur 
mon front. 

Soudain un coup de feu a retenti. 
Le piaye pousse un cri, l'iwera pem-
me lui échappe. Il tombe la figure 
contre terre ; en même temps deux 
bras vigoureux me saisissent, mes 
liens sont coupés, je me sens entraî-
née ou plutôt emportée vers le fleuve* 
Cela a duré quelques secondes à pei-
ne, et je me demande encore si je 
rêve, quand je me retrouve assise sur 
le banc d'un canot. Henri est près de 
moi. A l'avant un homme se tient, sa 
carabine à la main. C'est le briga-* 
dier. A l'arrière, un autre homme, 
Mina, lance le canot en plein cou-
rant. 

Sauvés I 
Pas encore ! Les Bacauhiris se sont 

remis de cette chaude surprise. Ils se 
précipitent en foule derrière nous. 
Les uns s'avancent dans le fleuve, les? 
autres font pleuvoir, une grêle de flè-

Mais notre canot est le scui amar* 
ré au rivage, Mina a saisi les avirons, 

(LA «flîurëï' 



BELLE JARDINIERE PARIS 

Seule Succursale dans la Région : 
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Vêtements 
•REGIONAUX 

î 

NANTES (Talcnsac) 
A rBn°Cllf',7 H tle'ni-l»Io i'ïiè catégorie, 
t"1 ?> 11.5 2e catégorie, 1.50 à 3.75 ; 
3c catégorie 1 à 2. 
* c^ea.ll'„~ Lc demi-kilo : lrc catégorie, 
jj.&0 a 8./5 ; 2e catégorie; 1,50 à 7.75 : 
8e catégorie, 3 à 4.50. 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire catè-
orie, 7.50 à 11 ; 2e catégorie, 8 à 10 ; 
e catégorie, 3.50 à 5.50. 
Porc. — Le demi-kilo : 7.45 à 8.80. 
Beurre. — Le demi-kilo : 12.50 à 13.50. 
Œufs. — La douzaine : 8.60 à 9. 
Lapins. — Le demi-kilo : 6.50. 
Poulets. — Le demi-kilo : 8 à 8.25. 

SAVEXAY 
Froment rouge, les 100 kilos, 130; 

avoine, 36 à 98; blé uoir, 98 à 100; son, 
80; poulets, la couple, 25 à 45, suivant 
grosseur; perdrix, la pièce, 8 à 10; la-
pins de garenne, 8 à 10; lièvre, la livre, 
4; œufs, la douzaine, 9 ; beurre, le de-
mi-kilo, 11.50 à 12 ; bœufs gras, prix 
du kilo sur pied, 4.20 à 4.50; vaches 

grasses, le kilo, 4 à 4.40; veaux, 7 à 8 ; 
agneaux, 6.30 à 7.50; moulons, 5 à 6; 
porcs, 8.25. 

GHATEAUBRIANT 
On cote aux 100 kilos : farines, 185 

à 190 ; céréales : blé, 130 fr. ; sarrasin, 
97 fr.; avoine, 106 fr.; orge, 100 fr.; 
son, 84 à 86 fr. ; fourrage^ : paille, 180 
fr. les 500 kilos ; foin, 200 fr. les 50u 
kilos. 

; Cidre, 130 à 140 fr. la barrique, sui-
vant qualité, droits de régie eu sus. 

Pommes do terre, 30 à 35 francs les 
100 kilos. 

Beurre ; en gros, 16 fr. le kilo ; en 
détail, 18 à 19 fr. le kilo ; œufs, 8.50 à 
9 fr. la douzaine. 

Vieilles poules, 28 à 35 fr. la couple ; 
gros poulets, 32 à 38 fr. ; moyens, 28 
à 32 fr. ; petits, 20 à 25 fr. ; pigeon-
neaux, 9 à 11 fr. ; canards, 32 à 38 fr. ; 
lapins domestiques, 13 à 15 fr. pièce ; 
lièvres, 22 à 24 fr. ; levraults, 12 à 15 
fr. ; de garenne, 6 à 7 fr.; perdrix, 7.50 
a 8 fr. ; petits perdreaux, 5 à 6 fr. 

Bœufs, 3.75 à 4.25 le kilo ; vaches, 3.25 
à 3.75 le kilo ; veaux, 7 à 7,50 le kilo ; 
porcs gras, 7.75 à 7.80 le kilo ; porcs 
maigres, 350 à 450 fr. la pièce ; porc» 
de lait. 230 à 270 fr. la pièce. 

NOZAY 
Blé, 120-131 fr.; avoine, 95-96 fr.; blé 

noir, 95-96 fr.; seigle, 95-96 fr.; orge 
mouture, 99-100 fr.; son, 79-80 fr.; foin, 
200-210 fr.; paille do blé pressée, 170-
176 fr. les 500 kilos. 

Cidre, la barrique, 90 à 100 fr., sui-
vant qualité, droits en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 18.30 à 18.50, 
au détail 18.50 à 19 fr.; œufs, la treiz., 
8.90 à 9 fr.; poulets, la couple, petits 
23 à 30 fr., gros 32 à 33 fr.; canards, 
28 à 30 fr, la couple ; oies, 30 à 33 fr. 
lia pièce ; pigeonneaux, 6.50 à 6. V5 la 
couple ; lapins, 12 à 18 fr., suivant 
grosseur. 

Lièvres, 22 à 24 fr.; levrauts, 12 à 
18 fr., suivant poids ; lapins de garenne, 
6 à 7, fr.; perdrix, 7.50 à 8 fr.; petits 
perdreaux, 5 à 6 fr. 

Bœuf, 3.75 à 4.50 ; vache, 3 à 3.60 ; 
veau, 7 à 7.25 ; mouton, 6.75 à 7 ; port-
gras, 7.50 à 7.75 le kilo sur pied. 

Porcelets de six à huit semaines, 200 
à 270 fr., marchandise abondante et 
prix en hausse ; ue deux a. trois mois, 
280 à 350 fr.; grands courautins de 
trois à quatre mois, 360 à 460 fr.; belles 
Jeunes truies adultes, 400 à 480 fr., sui-
vant poids. 

AWCENIb 
Poulets, la couple, moyens 28 à 30 fr., 

petits 25 à 28 fr.; canards, la pièce, 11 
à 14 fr.; pigeons, la couple, 10 à 12 fr.; 
lapins, la pièce, 15 à 20 fr.; œufs, la 

ouza'ine, 8 à 9 fr.; beurre, le demi-kilo 
11 à 11.25. 

Veaux, le kilo, 7 à 7.40 ; porcs, 8 à 
8.20 ; norcs de lait, 250 à 310 fr. 

l-AlMiULUF 
Farine, Ire qualité, 193 fr.; froment, 

128-130 lr.; avo ue, 05 fr.; son, 84-80 fr.; 
fourrages, les 500 kilos, 195-200 fr. ; 

paille, 170 fr. 
Beurre en gros, le kilo, 2i6.50 ; au 

détail, la livre, 13.50-14 fr.; œufs, la 
douzaine, 7.50-8 fr. 

Bœufs gras, 4.10-4.50 ; taureaux, 3.90-
4 fr.; vaches, 4-4.30 ; veaux, 6.50^-7 fr.; 
moutons, G.25-6.50 ; porcs, 7.50-8 fr.; 
poulets, 23-34 fr.; canards, 27-32 fr.; 
pigeons, 11.50-13 fr. ; lapins domesti-
ques, 10-17 fr.; lapins de garenne, 7-
8.50 ; lièvres, 25-28 fr. 

Muscadets, 400 fr. la barrique ; rou-
get, 170-200 fr.; noah, 140 fr.; gros 
fiants, 150 à 200 fr. 

CLISSON 
Blé rouge 130 fr.; avoine, 115 fr.J 

foin, les 500 kilos, 300 fr.; paille, 20O fr.; 
poulets, la couple, gros 40 à 45 fr., 
moyens 31 à 39 fr., petits 25 à 30 fr.; 
lapins, la pièce, lô à 20 fr.; œufs, la 
douzaine, 8.50 à 8.75 ; beurre, le demi-
kilo, 11.50 à 13 fr.; hœufs de travail, la 
paire, 4.000 à 6.000 fr.; vaches grasses, 
le kilo, 3 à 4.50 ; vaches laitières, l'unité, 
1.000 à 2.500 fr.; porcs, le kilo, 8.40 j 
porcs de lait, 230 à 300 fr. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

NANTES - 10, Rue Crébillon - NANTES 

SE COMPLETS 
79 - 95 - I 25 - 1 75 f r. 

Pour Enfants : 59 - 75 - 89 fr. 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES, CUIRS, CIRÉS, GABARDINES 

TOUT LE VETEMENT, HOMIRES, DIMES, EBFSSTS 
GUEUDET HABILLE BIEN 

ê. - mat. 
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Bussurcs P 
S, Rue d'Orléans - MM 

Aliment spécial dont l'action fortifiante, apéritive et dîgesdve permet à l'animal d'assimiler en 
les complétant les aliments donnés. Employez la FARINE ÂTÉ, vous engraisserez rapidement et 
économiquement votre bétail, vous donnerez à vos porcs, porcelets, veaux, vaches, etc., une chair 
blanche, lourde et ferme et supprimerez complètement tous les risques et difficultés de l'Elevage. 

Vous trouverez la Farine ATS dans toutes les Succursales de l'Economique, des Docks de l'Ouest 
ds l'Union des lîocks 

ET CHEZ PLUS DE 2.000 DEPOSITAIRES EN BRETAGNE, NORMANDIE ET VENDÉE 

LE PLUS GRAflD GHOIX 
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m nos séries 
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COUPE-RACINES 
IDEAL 

MONTÉ SUR BILLES 
Entièrement métallique, trémie tôle acier. Cons-
truction soignée assurant un débit maximum avec 
le minimum d'effort. Unanimement apprécié comme 
le meilleur de tous les systèmes connus. 

Fonderie - SERMAIZÇ-les-BAINS (Marne) 

LA COMPAGNIE FRANÇAISE NE VEND QUE DES TISSUS DE BONNE QUALITÉ 

PORTA A Y O 
13 et 15, Rue »ue Boileau 

D P" T 
■HÉ H 

;au~RouÉe« 

(ZZl) 14 OCTOBRE 
ET 

lantaisie pour vêtements et costumes, 
choix considérable de colo- a m nm 

ris. Larg. 130/140. Le mètre 1 H Sll 
LAINAI 
GENRE ANGLAIS ^^SSS^ÏJJ8* • 

dées. Larg. 140. Le mètre .. 29 35 et 1 11 B 

iflsMMl? tissus haute nou-
lUviliiLfi veautô pour vête-

ments. Tous les coloris en vogue. a« «•« 
Largeur 140. Le mètre *fr8 9II 

m pure laine décatie, pour robes et 
costumes, toutes nuances, marine 

et noir. Largeur 140. «g* Qffs 
Le mètre ,.iT,»w,-raW fcw «V 

VEOURS DE LâlI 
Largeur 140. 
Lie mètre ... 

belle qualité décati, as-
sortiment unique. 

,.. 35 90, aa 90 et 24 SI 
qualité supérieure décati, 
pour le vêtement mode, tou-

tes nuances, marine et noir. 
Larg. 140. Le mètre 69 »», 50 »» et 

tissu souple et brillant pour 
vêtements « chic ». Se fait 

en noir et marine. Largeur 140. g@ 8 Le mètre 78 »», 65 s» et 9» 

DRAP AMAZONE 

DRAP ZSBELIME 

VELOURS CÔTELÉ ̂  
Largeur 70. A AA 
Le mètre .i-.-.-. .-.- Q y{j 

ViPUS UNI nue T^rances T«rrfl 
Largeur 70. Le mètre î 

VELOURS ANGLAIS 
les mode. Largeur 70. 
Le mètre 

envers croisé, qualité 
supérieure, noir et tein-

... .... 32 90 

ii 50 
flfPF £FûRfiFTFF artificiel, solidité ga-
WXÏSi UlivItUftlliu rantie, pour robes céré-

monie, nuances en vogue. Larg. 100, 
Le mètre 

Le mètre 19 90 et SI 3U 
CRÊPE SATIN pure soie naturelle, beau choix 

de nuances mode et A A g A 
noir. Larg. 100. Le mètre «» «W 

ml? FIE mixte lavable pour lingerie, 
Et VU dUJJj nuances spéciales. K «C 

Larg. 80. Le mètre .7 50 et «_ «3 
~n#pn«a"T la Reine des Toiles de soie pour 
<i nËtUlnA V lingerie fine, « exclusive à la 

Cie Française j. Largeur 80. 2 6 5 0 
Le mètre 

IESSUS sur mesures, forme croisée ou 
rà"gian, grand choix de dra-

peries haute nouveauté, façon soignée. 
Le pardessus .... 590 »», 550 »», Qg A 

490 »», 450 »». 890 »» et «w® 

/lAUni DTS sur Mesures, belles draperies 
LOTI» IX ï M mode, coupe et façon grand tail-

leur, doublures de 1er choix. 
Le complet 590 »», 550 »», QTg B 

490 »», 450 »», 395 »» et «13 

TFMMK joltes rayures, fonds couleur et fonds I 
lilïisaul blancs pour chemiseset caleçons. ! 
Largeur 80. 
Le mètre .., 

pour chemiseset caleçons. 

6 . . 5 95, 4 95 et 

[jjïïOTirei? tissu souple et chaud pour robe3, 
tiuSitLsilOtA peignoirs et pyjamas, immense choix. 
Largeur 80. E OC 
Le mètre .-. r........ 8 90, 7 90 et S H§ 

tous coloris pour lingerie et dou-
blures, bonne qualité. n QSi 

Largeur 80. Le mètre «g 3il 

"OIIE DE E0ANM »^SSSL M 
blouses et sarreaua, quaUtô extiv:.. g «g 
Largeur 100. Le mètre 3 «3 

JJ AMCT f V mixte blanche et couleurs pour gi-
. LiUïLIiLij lets et camisoles. E @ g 

Largeur 80. Le mètre P 33 

Le mètre 

sans apprêt, bonne qualité pour linge-
rie. Largeur 80. g 1g 

SERVIETTES DE TABLE 
liteaux ou damiers courants. 
Taille 60/80. La douzaine ... 

coton crèmé, très 
bonne quaâité avec 

 31 50 
CONFECTIONS POUR DÂWIES 

RAYON SPÉCIAL AVtC 

MODELES DE COUTURE 
oermettant l'exécution du Modèle choisi 

AVEC NOS TISSUS AU CHOIX i 

I DE TAPIS — 
Uaa cjhoaac cos»«i<Séi-atoSe varié, daa ssseîlSeaas* goret, » été réwssî 

Bsoasa- cette mss© era Vente. Les P»r*x soast exceptionnels. 
TSrflW^ 4*t 4M — ~. «. „i L i _* ■ • ^ a __ 

UIE1 
Dim. 

Frix 

jaoquart coton, grand choix de des-
sins et de coloris nouveaux. 
70/130 

24 50 

60/120 

19 90 

60/100 

12 50 

FOYERS nmimi Orand choix 
de 

lité, dessins et coloris modernes. 
Le foyer . . 95, 85, 75, 65„ 55. 45, et 

laine, 
belle qua 

Fins!» , 
Dim. 

Prix 

? jacquart laine, belle qualité, des-
3 slflS et coloris variés. 
200/300 160/230 135/190 

375 »» 250 »» 155 »» 

E, 
Dim. 

Prix î 

? laine blanche, très chaudes, 
3 bordées aux 2 extrémités. 

240/260 220/240 155/220 

159 »» 129 »» 75 »» 

façon soignée. 
Dim. 

Prix 

en beau simili double face, 
intérieur garanti pure laine, 

230/240 

210 »» 

185/230 

159 »» 

SATINETTE très brillante, pour couvre-pieds, 
ëdredons et transparents. Existe 

en toutes nuances. Largeur 130. 
Le mètre 9 

S 
veauté. 
Dim. 

Prix : 

bonne fabrication, des-
sins et coloris haute nou-

200/300, 

259 »» 

180/230 

175 »» 

140/200 

120 »» 

Dim. 

gros-points, parfaite imitation d'Orient, 
belles créationg de dessins et colorie, r. 

200/300 130/200; s < , ^ 
Prix h i 550 »» 215 »» 
Dim. 85/150 ,7O/130ï~ 

Prix ? - 105 »» 75 »» 
>|§ points d'Oi'ient, très épais, belle qualité et 

' beau choix de disiposittons et de coloris. 
Dim. 2'5'5/3'55 200/300 

Prix SI 2285 »» 1890 J>» 
Dim. 170/240. 13072O0 70/140 

Prix 950 »» 575 »» 105 »» 

TAPIS 1ÂC0UART ^ Haute 
USouvearrtS 

souple, dessins Persan, coloris riches. 
Dim. 150/295 l'3O/20O 65/115 

Prix t' 390 »» 220 »» 65 »» 

S ÂTIN so*e IDelle dualité pour couvre-pieds, édre-
iillii dons et coussins. Existe en bleu, or, tan-
go, rose. Largeur 140. 
Le mètre . . . .:.rîr.-v. .-Q-K. ^., vf BM 

A NOS BAYONS SPÉCIAUX, 9, Ru® Boiieau ef 10, Ru* Chapeau-RouSe, GRANDE MISE EN VENTE DE 
rnir BONNETERIE fcftl CHAPELLERIE 

lotra Ch«mi«eri* et notre Lingerie sont bon marché et de bonne qualité, parce que nous les confection 
fUCMICp »r hommes, flanelle coton bonne quali-
VllLilHiuJu té, dispositions classiques, a m 'jp 

sans col et col rabattu et pochette .. S £ IQ 

riIRMIQG flanelle coton qualité d'usage, article 
vIlEaUliJD recommandé pour le travail, disposi-

tions classiques, façon gorge anglaise, sans col et 
col rabattu et pochette. « A Q«| 
Valeur 19 90, pour la réclame ... „. lu 9U 

fflEMISli flanello coton qualité supérieure, dis-
vnClTlIgjJa positions nouveauté, façon gorge an-

glaise, sane col et col rabattu 
et pochette -. v 19 90 

rUCMICIt percale imprimée, bonne qualité, dis-LlltlVlldlj positions mode, façon gorge anglaise, 
poignets mousquetaire, avec 2 cok 4 A AA 
assortis ........... • • • • « • • • ■ > • ■ ™ 

nirUlCD percale d'Alsace, qualité extra, dessins Cncinldlj hante mode, façon gorge anglaise, poi-
ignets mousquetaires, avec 2 cols AC , 
s-sorUs . • • •••••• *™ 

zéphyr bonne qualité rayures mode, 
façon gorge anglaise, pei- | g CHEMISE 

gnets mousquetaire, avec 2 cols assort. 

riiGMICp zéphyr, qualité d'usage, belles disposi-
Vll£il!8liJlj tlons, façon gorge anglaise, poignets 

mousquetaire, avec 2 cols «g» rj» 
assortis £Q 311 

zéphyr très belle qualité, rayures 
mode, façon gorge anglaise, chemisier, 

avec 2 cols assortis. n n 
Pour la réclame •.-.■)...-î-.-.-v-. vr^i-.„ Û& 

CHEMISE 

fHFMKF zephyr fil à fil, qualité extra supé-
VlliilHluLi rieure, façon gorge anglaise grand 

Chemisier, poignets mousquetaire, avec 2 cols 
assirtis. sp 
En Wleu toile, écru et mauve .-r. .T-ÎS VU 

rilFMIQl* ae nult 8mrtinS bonne qualité, col 
vIlClIllOIj rabattu, garniture galon « a «a 

fantaisie couleur ; I O OU 

f UCRiïÇï? oxî°r<î rayé couleur, qualité recom-
VÏlMïlwfi mandée pour le travail, façon gorge 

anglaise, poignets mousquetaire, avec A"| £Q 
2 cols 

ŒERi'ïQS oxford rayé blanc, qualité d'usage, fa-
Kulldiu çon gorge anglaise, poi- | g agî 

gnets droits, sans col ................. lu uw 
Avec plis • .-•■>] 18 8* 

CALEÇON flanelle, coton belle quali-
té, rayures fantaisie . 13 10 

fin flanelle blanche, bonne qua-ullXl lité, sans manches ...... 
Qualité supérieure, sans manches . .aa 
1/2 manches 

14 95 
17 95 

GILET flanelle blanche, pure laine, 
bonoe qualité, sans manches 

Qualité supérieure, très recomman-
dée, sans manches •• e 
1/2 manches . ..... 

n 90 
28 50 

32 50 

lingerie shirting sans apprêt, très belle 
qualité, motifs jours fils tirés main. 

La chemise A |£ 
ou la culotte assortie O *»W 

PARURE lingerie nansouk, bonne qualité, motifs 
de jours, blanc garni couleur mode ou 

couleur mode garni blanc. g A g 
La chemise ou la culotte assortie .-i D 83 

fîJïîBflïÇlî coton 6eru' qualit6 extra, décolleté 
VÎliil'lltJb carré, motifs jours et broderie ; décol-

leté en pointe et festons ou encolure froncée et 
patte devant. 1 A A A 
Sans manches et 1/2 manches ... ' 

CHEMISE DE NIHT 
longues, blanc plas 
couleur plastron blanc 

no fis nous-mêmes. 
nin coton maille unie, semelles doubles, grands 
OnD revers, qualité d'usage, nuances a A fi 

mode_ «fr OSff 
rïll jel'sey coton, belle qualité, jarretières 
LULUilu garnies nœuds g A A 

ruban .. • .-yp-.r?.' ■ « W »» 
forte, arti-

. 11 95 

bolivard, belle qualité, fa-
çon chemiBter, manches 

blanc plastron couleur ou j g gQ 

main et fantaisie 

A qualité égale, la COMPAGNIE FRANÇAISE vend ie meilleur marché 

CHEMISE DE NUIT tSt^S^, 
1/2 manches, garniture fils tirés jours -j g gg 

PhïHPfWi i«3ey coton, maille LALLtUÏI oie d'usage. 
Gris et beige 

coton blanc, côte anglaise, manches 
longues, g g| 

Article d'usage ... 2— 
haute nouveauté, 

fabriquées Nos très belles 
séries de CASQUETTES 

par nos soins avec les ttesns les plus A 
nouveax. De 

Très beUe 
série de 
supérieure, -. 
mode. Exceptionnel 

r>UA»l7AlsV souples en feutre tnAlEAUA mérinos, quaUté 
bordé?, noir, et teintes ^j} j|Q 

..«-■nrOT-v'l t ™ 



éleveurs de 
fseros qui ont essayé la 
« sPrevenâsSne » ont été enchantés àes résultat* e^ti»aor»«lînalj«es obtenus et du 
bénéfice réalisé ghâee é oe mewfilejlIX produit qu'ils déclarent INDISPEN-
SABLE pour faire, av.pe fnqoès, l'âïevipe dès pppès. Devant «ette unanimité à 
reconnaître les prègrJltls téervelll^iisés de ne#è « Provendeîne », nous offrons 
Ci*de»tou», à tous mjxtMln® etCnnftfwcflt 5f|* fe • l*r0v««ddliile, unefooossion unique de S'es-
sayer* gf^Kemtni'Mtô.te wôîndre frais. P|b> rçS&>vfeti' gr*ftutjlment un {taquet de Provendeîne, 
il suffit de déeeupssr 0etfafSn 0\ es trouve «Qi'bas d» cette annonce et de le présenter au commer-
gant qui vend la Prov»Xd«Mt0, il véus rirnWr^ en éeft^gs de es ceUppn un paquet de Provendeîne. 

DISPENSASSE, parée qu'il eéttrke r|r%qse là rtgiiW|fif^ E" 
des expérlonoeé faites par fies savant» eo'r lé por^.p<at'*pr|^»*q^ ftp' if^^X^fiJy^i^ manquent de protéines 
pour la erolaeanoe et, en outre, qu'un régime ne ^îfmj&rtVrft rien tjue djs^eéré.àljê èjj désastreux. Maie il suffit 
d'ajouter à oee alimente oe qui leur manque, c'eaj^diV» die éiérr.ènts rHTné^raux pour en faire des produits de 
nutrition de premier ordre. Or, oe sont oee produite quo contient la" Prdvendelrr 

Hue fait JaPrswo 
La Provendeîne favorise l'app'étltet'a digestion et donné à tous les pores une 
croissance plus rapide. Les cochons même considérés comme perdus repren-
nent vigueur dès que la Provendeîne est ajoutée à leur nourriture et ils s'en-
graissent rapidement. Les pores destinés à l'engraissement deviennent, lors-
qu'ils reçoivent de la Provendeîne, beaucoup plus lourds et sont plus vite prêts 
pour l'abattage. Les porcelets (nourris par la truie ou sevrés) se développent 
et croissent plus rapidement, leur chair a une couleur plus rosée. 

'i.WI 

CeUypE^t 

Donnez donc de 
la Provendeîne 

à vos porcs j 
1) Pour qu'ils aient bon appé-
tit; 2) Pour qu'ils s'engrais-
sent rapidement; 3) Pour leur 

éviter la faiblesse. ,kmpt 

DeiïR mois de nourrlturel et l'assurance que les porcelets se développeront 
le benéflee que retirera 

ine. Plus d'arrêt dans la 
mais réussite assurée 

de !'engraissement du sujet. 

Avec la Prcvendeine 
l'élevage du parc est 

."..'facile et certain 
Des milliers d'attestations 
*sp%]ntûnémenl adressées 
par'des éleveurs de diffé-
rents paya prouvent l'éton-
nante rapidité avec laquel-
le se développent les porcs 
nourris à la Provendeîne. 

1746. - M..|=mesYyAfU.ANT, agriculteur 
a Bagnettx (Mëiirttiè 'et: MSsellei HEcivU~t» 
8 mai 1928 : 

« VU i porcs, qui n'avaient, pas.d'gnnétit. 
ttfn'-.t entendu p,à>ler;;tîé VQ(fe'!3r.qTe'nâeIiiè qui 

3 jours, j'étais étonne d'U changement-"qu'il avait 
produit, aussi quand la,.6oîie s'ém \J4é, je fa 
remplacerai car j'ai été très sStislaît dé Feiîet dé 
la PrdV.eridëinè. » 

Ni 1745.J- St.BARgê. à Souilères (Mar'neï 
écrivait le S rriài 192S:V 

e Depuis le 18 avril éçbujé, je donne de-Jf) 
Provendeîne à mpn.pôi'c suivant les indications 
renseignées sur, lé pâyyui.jç ne puis.quiiconfihiiëf' 

icoîip vbiis'Qnt-éefity c'est siiii'pteinqnt 
l ien BUr 

ce que beaucoup .. 
épatant. fiÎQn. noranèlâis's'e^blus i'i 

?ïi!4orf toute la journée, aussi il engraisse a vue 
d'oeil. Je ife )ue sérVir'âTrpiûs'que (le la Prdvèn-
deirie qui est ,boniie";ivOc toutes les pâtées que 
l'on peut dtpiîneï. -•'"" 

Il pw êSsvés. 

N.° ~ M- ,Cé'!é,t'i;r''TiilTèï;ÀlU, Grand* 

5:joiirs-i6rsqiie la mère/riVatfSilîiRïe la fièvrède 
lajtet ue.pou .'ui.: plus.ies nbufrir. Je mé clésespé: 
rais quand7 nia ferf/me pensa de les- nourrir avec 

Grs.ce à la firoyentoia nop avons âffnc on 
élever [es 12 SQKètJ;'robtco|ffrfle;si tfîfrîère lèlavait 
ifon., c- . A pu«-'-ni.,.to'i ce> B(.ik<isqfit <• wmt* 
H. un mnt fneup '.l.w's Notas vouons bien 

§r-à n'irapor!-: QUI q-J6 l;i Proveifeeihe est i m-indis-lu&t. *i " :itipuitei ^u..t4iiv tti riuvcitueine est înais-
pensâblc' aux porcs pour lés'a'vOif bien portants. » 

fprasï! à vu» ûmî 
- N» 17?*. - M. A. PORGET, charron a Thulî-

. IJêrés^pM-Vjttei.(Vosges) écrivait le 23avril 1928: 
,. c Pî o'v éydfiine est un merveilleux produit pour 
donner dé. l'appêiii aux porc3 et les faire profiter. 
Nous' avSns: dprîiiéjVOtre produit à nos cochons 
q'ùi'neprofitàie'rit p'âs et quelques jours après on 

, les'vbïait chàhger à vue d'oeil, v 
t ■ 

ÊCOUFEZ CË CÔUPOM 
Eemplissez ce coupon et remettez-le à 

vôtre détaillant, vous recevrez en échange, 
gratuitement, un paquet de P RO YKI\DTC.IXE 
d'une valeur de 5 francs. 

Nom ,—.M. 

Adresse 
Ville 

1 Nom du détaillant 
Adresse 

. Dpt..m 

Ville. . Dpt. 
les coupons remplis par \m déîaiiianis ne soni «as valables. 

Valable jusq.ii'mi 31 OCTOBRE 1929 
Si le paquet doit être envoyé par (a posté, ll'-Hitt oindre Sfr;'érnra^i)9sïe"fflar frais de port. 

N» Î708. - M. Florentin CHARLES à Remt-
revllfe.-Jiar-Varangùêvllle (Meurthé et Jvioselk) 

l'écrivait le 16 avril 1928 : 
« Le résultat obtenu avec votre Proven-

.deine à été merveilleux. Mes porcs se sont 
! engraissés, à vue d'oeil et cette fois, j'ai pu con-
stater que mes porcs, n'avaient jamais mal aus 
pattes. Mes trois porcs pesaient chacun 100 kg, 
à 1 âgé dé 5 mois. » " 

Me saurait §§ 
passer de Provendefnt 

N° 1706. - M»' PROTAIN à ïours-sur« 
Marne, écrivait le 16 avril 1928 : 

« Je suis enchantée d'avoir employé pouf 
mes porcs, votre merveilleuse Provendeîne. A 
présent, je ne saurais plus me passer de votre 
produit car je vois mes porcs grossir & vue 
d'ceil. Depuis plusieurs années, 
j'élève des porcs pour la repro. 
ductlon, C'est la première année 
que je réussis aussi bien, c'est 
sûrement grâce à votre Proven-
dèinê que f ai obtenu ce change-
ment merveilleux,'» 

La Provendeinèest vendue 
en boîtes défr. 7.50 et 15 fr. 
La grande boîte renferme 
trois fois la quantité contonue 
dans la onfîte. F ,™_w., uana ia ofime. v 

Pour l'Ouest de la France : Maison Louis SANDERS, 10, Quai Richement, REWMES 

f* a L'essayer c'est l'adopter 
Résultats surprenants 

Dépôt chez M™» CHATEAU 
PRODUIT. . NATlUSicX d Coudrai/ (flessé) 

à base de CtfWUjjGS 
Spécial pour l'Engraissement des Porcs 

„ ■ AGENTS et DÉPOSITAIRES demandés 
5 adresser : Société AFRIQUE et METROPOLE, 24, Rue St-Lazare. PARIS 

J'envoie dnns toutes les gares, franco 
port et emballage, mortalité 1 mois à 
ma charge : 

."'5 jours. 100 et 125 fr. 
15 et 20 kilos envi-

|r|||r| m ron,,. i:i') et 170 fr. 

vn\lô H 
ron, 

épinièn 
= DE 

imericaines 
L'OUEST 

Etablissernents Viticoles 

ugène QIRAULT 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUWAY-CLAN (Vienne) 
— Té!. 3 et 75 

0. i 

Jàjos 
' .1 

l*'I>ri 
11. <!i 

i ^aliolla^C3 
, Paris 
ilaiUpsd'iOr 
Vl, 'lu Jurv ! 

GO hectares Vignobles 
cl Pépinières 

Plants jjrsfiés des meilleures 
nrlitts, - Ro Mitîiesrs 

directs recoaiandés 
Vastes Champs 

dé I'icits Mères 
Qhamps d'Expériences 
JltIlMtidg Séjection garantie 

C'est aux Pépinières. GlflAtiLÏ CITALOGUE SUA DEM. 

que nous ilevon- . . 
nos mèillodros Sélections! Agents seneux acceptes 

de nos 

PRIX COURANTS 

Distributeur d'engrais 
E. O., 2 mètres 1.855 fr. 

Semoir à la volée de 
3 mètres 1.710 fr. 

Semoir en lignes, 2 m., 
13 rangs, avec avant-
train 2.9 ÎO fr. 

Semoir en lignes, lm70, 
11 rangs, avec limo-
nière 2.265 fr. 

Semoir distributeur, 
type R, à disques 
rotatifs 1.775 fr. 

CAMPAGNE D'AUTOMNE 
Paiement fin Décembre 

Escomptes pour paiements anticipés 

APPAREILS SPECIAUX 

Distributeurs E. O. avec caisse 
rehaussée et dispositif pour la 
chaux. 

Distributeurs type V. N. pour 
vignes. 

Semoirs en lignes à simples et 
doubles disques. 

Semoirs à betteraves, etc, 

Tous ces appareils 
montés sur roues fer et bois 

Solidité et parfait fonctionnement 
garantis sur contrat 

série BV 

a été spécialement 
étudié pour les terrea cîg 

votre région. 
Il est construit entièrement 
en acier et son croisillon 
forgé sans soudure ne peut 

jamais se fausser 
Sa tenue en travail est 
parfaite même dans les terrea 

les plus difficiles. 
!ll est vendu avec un certificat 

de garantie de "S ans* 

_ — AftiGERS ~ 
Société à responsabilité limitée — Capital' 4.000.000'. 

CONTRE LA CAHIt Ûcà GEHÉALtS 
C rente années de Succès - J)es milliers de Références 
Ses €xpériences tes plus autorisées, établissent que 

DRE SCE I 
est supérieure aux meilleures solutions cupriques 

Ne brûle jamais les grains même fissurés au battage 
Sa vente par doses permet une préparation simple et rapide. 
Assuré m v^are germination, levée plus vigouvause. 

Prix de la boîte pour un hect. de semence, i fr. 30; pourShcct., 3 fr. 60 

En vente chez les principaux Grainetiers et Epiciers 
 a. C. W 5.493 

AGENCE REGIONALE : 14, Hue das Carméiites, NANTES 
Usine à BLOSS, 43 à 49, Rue de la Garenne 

OBSERVATION XMPOBTAiM'li : 
"La POUDRE St-ELOI réunit tous les avantages des traitements humides 

et des traitements à sec, sans avoir les inconvénients de chacun d'eux. 

Fabrique de Meubles I 

.F0UIW!EK-GU£R. 
48, Place Duchesse-Anne - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 
SIÈGES, TAPIS 

Remise 5 % aux sociétaires 
iiii5W»iiti)siWhilliiil<iyra t lit: itte&s&iœfrxtbiïsï 

DRAPEAUX POUH SOCIETES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS 

Ii'abricant 
S, Rue Mathelin-Rodier, NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

ïltîymatïsrïies 
Lé Dr Simeray, spécialiste, informe 

son honorable clientèle qu'il a terminé 
sa série de consultations k Saint-Na-
zaire. Pienseignemen.ts. Notice gratis. Li-
vre 2 fr. 143° mille. Consultation à Nan-
tes, 2, rue Boileau, le samedi après-midi. 

COLORÉ - BONIFIÉ 
COKSERyÊ-CLARIFIÉ 

RUALADIES GUÉRIES 
PAR 1.CS 

PRODUITS G-À'iF'É 
*î EXIGER LA VRAIS MARQUE * 

T" Ph«'" «I E. QAUICHÉRE • St-LÔ 

D.'pôts : Phavmacies Qyfori, à No.^ay ; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Pay-dc-Bre-
tagne ; Garnicr, à PontrChàtcau ; Alain 
Lageat, à Savcnay ; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plcssé. 

DA 
i kilos envj-

220 et 250 fr. 
oS kilos envi-
.. 200 et 300 fr. 

DOB..MEUIL, Elevage Brive (Corrèze 

AGRICULTEURS ? 
Le Cabinet 

A. ELO 
8, Rue «le Feltrc- Garnies 

T<61£plion« 488.55 
ses tient a votre disposition pour 
vos Ventes un Achats de Fonds de 
Commerce — Terrains — iirœmenblcs — 
F®î'ïines, etc., et vous iionnera gra-
luiicmol tous Conseils aV.lt». 

A CEDER 
BEURKE, ŒUFS, VOLAILLES, 

bon quart. Prix 12.000. 
BOULANGERIE èfihï pa g ne 

Nantes. Prix 50.000 à débat, 

A VENDRE 

pr. 
! 

PETITE FERME porte Nantes. 
Prix 75.000. (Libre nov. 1929),. 

OE >1MENCE OE fRETAONB 

|le& meilleures 
Cl les moins 

Leroy 
Signé : 

ouïr t r»nu GrSce a votre merveilleuse méthode, voiu, "avez au cri mon 
S»l faSa®of enfant âgé de deux ans, atteint d'une grosse Tiemle. Je 
vous en remercié beaucoup. Signé : FOURRIER, Les Lauriers, Beliigné (L.-l.). 
enr n _ Blessé des deux côtés, j'ai eu recours à votre méthode et 
fïS Ba.©rOy vous permets de publier mon nom afin de rendre service 
aux hernieux. Signé : GOURIN Pierre, à Châteauneitf en Sainte-Marie (L.-L). 
Jg,r a Je vous écris pour vous remercier de m'avoir guéri par 
i¥a L<@rOy votre merveilleuse méthode et sans m'êlrc arrêté de tra-
vailler. Signé : POUPEAU Armand, Cinq-Chemins, Bourgneuf-en-Retz. 
s.,.: . Je certifie avoir constaté sur un grand nombre de mala-
avï I=.©r9y des atteints de hernies, là guérîsori complète et définitive 
après l'application de la Méthode LEROY. Signé : Docteur RAYNAUD N, de 
Ja Faculté de Paris. 
Si£$r I n «i, Je Sllis lieui'ciix 'le vous apprendre que la- hernie que 
Ifta L»8i''Gy j'avais contractée, il y a trois mois, est complètement dispa-
rue et guérie par voire méthode. J'engage sincèrement ceux qui souffrent de 
cette infirmité à avoir recours à vous. Signé : RÉTIF François, à la Ridelet, 
Erbrày. 

M r » ' Merci d'avoir guéri mon fils en huit mois, la hernie a 
ÈLSSfOy complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 

être agréable. Signé : Mme BOSSIS Henriette, au Pommier, par Legé. 
ser a Atteint d'une hernie depuis deux ans, j'ai été immédiate-
ttVi tUerOy ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, je 
vous" en suis reconnaissant. Signé' : BENTCOUTEMJ Louis, à la Viellière, 
Saint-Joseph. 

Je viens vous remercier pour avoir guéri ma hernie, et je 
recommande votre méthode à tons ceux qui souffrent. 

PIPAUD HENRI, au Pont-Béranger, Saint-Hilaire-de-Chaléons. 
R

Mp g Je vous exprime toute ma reconnaissance, car avec votre 
Ire! L.erOy méthode j'ai été rapidement délivré d'une volumineuse 
hernie, je vous demande de publier ma lettre. Signé : J.-Il. TESSIER, jardinier, 
rue du Loquidy, Nantes. 

Une autre attestation nouvelle d'un docteur autorisé. 
Mr g Toutes les personnes que je vous ai adressées sont reve-
m 8-©rOy nues enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos 
bons soins et à votre loyauté. Je me fais un devoir de vous féliciter de tels 
résultats. Signé : Docteur SAHUT, de la Faculté de Paris. 

Ces lettres, prises au hasard, et publiées sur la demande expresse des 
intéressés, prouvent de jour en jour, le succès toujours grandissant de la 
Méthode LEROY. 

Allez donc, en tonte confiance, voir Mr LEROY, de Nantes, de qui vou* 
entendez de plus en plus parler et qui est toujours parmi vous. Il vous recevra 
gratuitement à : 
NANTES, tous les samedis, de !> h. à 11 h. et de 2 h. à i h. ; dimanche matin, 

de 9 h. à 11 h." en sou cabinet, 8, rue J.-J.-Ronsseau. 
Legé, mardi 15, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Gcneston, mercredi 16, Hôtel Penaud. 
Clisson, vendredi 18, Hôtel de la Gare. 
Pontchâteau, lundi 21, Hôtel Bouteny. 
Vallet, mardi 22, Hôtel Oaindon' 
Machecoul, mercredi 23, Hôtel de la Bicyclette. \ 
Plessé, jeudi 24, Hôtel Bertaud. . :•:;_'-. 
Saint-Nazaire, vendredi 25, Hôtel de France (près la Gare). 
Paimbœuf, lundi 28, Hôtel Saint-Julien. 
Saint-Père-en-Retz, mardi 29, Hôtel du Commerce. 
Pornic, jeudi 31, Hôtel Continental, 

M R LEROY, Spécialiste herniaire 
8, Rue J.-J.-Rousseau, NANTES 

S'ADRESSER AU . SYNDICAT CENTRAL Madame LEfSOY reçoit les Dames 

NANTES — imprimerie JiUPAS et fi'V §7, rue Saint-Clément, sa Tclcph. 146-55.--, Compte-Postai j M83.-Nant.es. 


